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 La clé 
 
Il y a bien longtemps, dans un monde lointain, existait sur une plan^te bosselée, une tribu 
d’êtres primitifs qui remplissaient leurs journées de chasse et de festins opulents, et qui 
avaient tendance à sous-estimer les faibles, les difformes et les femmes. Ces mortels n’étaient 
guère sociables avec les peuples alentours, ce qui créa des divergences entre les tribus, qui 
amenaient parfois de sanglantes guerres. 
 
Un jour, une des femmes de l’ethnie mit au monde un minuscule enfant. Ce dernier se révéla 
vite être amorphe et chétif. C’est pourquoi les hommes décidèrent de le soumettre à une 
épreuve. Ainsi, un soir, alors que les deux soleils laissaient place aux étoiles, les hommes 
firent part de leur décision : 
 
 -Serfou, dirent-ils nous avons longuement réfléchi sur ton cas et il s’est avéré utile de 
consulter le Grand Matos, sage de la patrie. Il nous a communiqué l’existence d’une clé aux 
pouvoirs magiques. Nous avons donc conclu que tu partirais à la recherche de cette clé, de ce 
trésor, de ce cadeau des dieux et que si, par hasard, tu réussissais, tu serais admis dans la tribu. 
 
A première vue, c’était faisable et, bien qu’il n’eût jamais quitté le village natal, il prépara son 
baluchon et partit vaillamment en quête de l’objet magique. 
 
Deux jours avaient passé sans que Serfou ne pût trouver des renseignements sur la clé. Mais, 
malgré la faim, le froid, la peur et les nombreuses ecchymoses qu’il avait attrapées en 
traversant pédibus un champ de silex, il continuait dans le but de retrouver la clé. 
 
Mais un jour, alors qu’il poursuivait inlassablement sa quête, il rencontra un jeune garçon à 
qui il posa l’éternelle question : « Connais-tu une clé magique ? » Mais, cette fois la demande 
vint réciproquement et, stupeur passée, ils se regardèrent fixement et se racontèrent leur 
histoire. Serfou lui demanda s’il avait une piste quelconque qui pourrait les aider. Mirka 
montra alors le bout de papier que lui avait donné un vieillard. Sur le parchemin 
s’embrassaient une foule de lignes incompréhensibles. Au bas du papier se trouvait un insigne 
représentant un aigle emportant un ours. Après que Serfou eut réfléchi intensément, il se 
rappela qu’il avait observé cette gravure dans une des mines de charbon alors qu’il travaillait 
chez son oncle Bradi. 
 
Ils se dirigèrent dont vers la modique cabane de l’oncle et lui demandèrent s’ils pouvaient 
aller dans la mine. Réponse positive, la petite entrée du gisement les avala. 
 



Bien que Mirka ne fût pas habitué à de telles difficultés, ils arrivèrent devant l’insigne et se 
mirent à chercher la clé. Plusieurs heures s’étaient écoulées en vain. Et Serfou était allé quérir 
des victuailles. Lorsqu’il revint, il posa les vivres devant Mirka et s’assit sur une pierre vis-à-
vis de lui. Mais, à sa grande surprise, le monticule se déroba pour laisser apparaître un 
souterrain qu’ils descendirent sans plus tarder. Au bout, un coffre. Ils l’ouvrirent et, à leur 
grande déception, il était vide, ou plutôt plein de vide. Mirka remarqua alors un bouton sur 
lequel il s’empressa d’appuyer. Un léger parchemin s’envola d’un trou. Serfou s’en empara 
avec vigueur et le lut : 
 
  Si ce chemin risqué, tu as fais pour la clé 
  Alors sache que ton cœur, est la clé du bonheur, 
  Et que la vraie magie, est la joie dans ta vie. 
 
Une vague de liesse l’envahit soudain, alors qu’il tendait l’écrit à Mirka. Après l’avoir lu, ils 
sortirent du souterrain et la mine les érecta. Ils allèrent ensuite mener une vie paisible dans les 
montagnes lointaines, là où personne ne vint jamais déranger leur bonheur. 


